
A mes chers compatriotes et
aux autres, si affinités…

Chez nous, nous aimons abu-
ser de formules au sens surfait
jusqu’à la niaiserie : khouya, akhi,
dhraî, h’bibi, chriki, ikhouana el
arab, ikhouana el mouslimines
(tout y passe !). Cela défie les
registres d’état civil les plus
approximatifs ! Ailleurs, en
Egypte par exemple, plusieurs
médias des plus sérieux aux plus
fantaisistes ne font jamais
d’amalgames et ne manquent
pas de discernement. Ils connais-
sent bien leur histoire et l’assu-
ment. Ils disent tous : «Nous
allons donner une “leçon” à ces
Amazighs qui se prennent pour
des Arabes.» En la matière, mes
chers compatriotes, l’Histoire leur
donne raison. C’est là notre pre-
mier échec, il est historique. On
n’arrive pas à assumer notre
Histoire et donc notre identité.
Les Egyptiens, la schizophré-
nie… ils ne connaissent pas ! Ce
n’est pas notre cas !

Toujours les Egyptiens et des
zélés Algériens de l’égyptophilie,
ils se targuent de l’aide qu’aurait
apporté l’Egypte à l’Algérie pen-
dant la guerre de Libération.
Ceux-là, mes chers compatriotes,
nous devrions les renvoyer à
leurs livres d’Histoire afin qu’ils
s’informent  mieux sur le projet
nassérien et les manipulations
diaboliques de Fethi Dib (chef
des moukhabarates) pour s’ap-
proprier la Révolution algérienne
allant jusqu’à demander les
«têtes» de certains combattants
de l’intérieur, qui ne leur étaient
pas dociles… Rien que cela !
Beaucoup de nos cadres égypto-

philes se révèlent être aujourd’hui
des alliés objectifs de l’impérialis-
me culturel égyptien qui sévit
depuis plusieurs décennies dans
nos services (radio, télévision, et
autres médias…), allant jus-
qu’aux ridicules mimétismes.
Envers ces amnésiques et ces
bradeurs de la culture algérienne,
nous n’avons pas été assez vigi-
lants. Il s’agit là d’une autre erreur
historique.

De ma mémoire d’Algérien de
soixante ans, je ne me souviens
pas d’une équipe étrangère
agressée en Algérie. Pis encore,
nous avons assisté en direct au
comportement de voyou d’un vul-
gaire individu, entraîneur égyp-
tien de son état (H. Hassan), sur
la pelouse de Béjaïa. 

Ce voyou a même passé la
nuit en toute quiétude pour repar-
tir chez lui. Pour être civilisé au
XXIe siècle, il ne suffit pas d’être
natif d’un pays qui a connu dans
un passé lointain une florissante
civilisation. L’amitié n’est pas un
vain mot et les Egyptiens ne se
trompent pas d’amis, ce n’est pas
le cas de nos responsables poli-
tiques ! Majeure erreur d’appré-
ciation !

Les médias égyptiens ont
depuis plusieurs semaines prépa-
ré l’opinion publique, jusqu’à
pousser leurs responsables spor-
tifs, au plus haut niveau, à adop-
ter un discours qui ne trouve sa
place que dans des champs de
joutes guerrières. A cela point
d’égal du côté algérien officiel où
les médias lourds sont entre les
seules mains d’un Etat, qui se
retrouve «de facto», allié objectif
de ses frères égyptiens capables

de tous les dépassements !
Quant à leurs 35 millions de
frères algériens, ils ne sont bons
que pour animer la galerie face à
un discours démagogique, tardif
et populiste d’un autre âge. 

Des orateurs et des char-
meurs de serpents qui perçoivent
la pression de la rue et essayent
de l’amadouer par des «mesu-
rettes» qui ne trompent personne
(avions, autocars, billets, à man-
ger et à boire pour tous…).

Mes chers compatriotes, je
n’aime pas la guerre, je l’ai déjà
vécue, et voilà pourquoi je ne suis
pas près de tolérer qu’une goutte
de sang de mon compatriote
coule ! Je ne suis pas près
d’échanger une goutte de sang
de mon compatriote contre tout
l’or du monde. 

Il y va de la dignité d’une
nation et du respect de l’Algérien
en tant que citoyen. Nos respon-
sables politiques ne l’entendent
pas de cette oreille et n’ont pas
boycotté ces joutes cairotes sous
l’œil méprisant de la FIFA. Ne pas
avoir rapatrié nos dignes ambas-
sadeurs du sport relève d’un acte
irresponsable et indigne. 

Tout ce qui se passe est un
marqueur de l’incompétence des
responsables qui sont allés, pour
certains, jusqu’à relativiser le
drame voire accuser leurs com-
patriotes de co-responsables de
toutes les dérives !

Mes chers compatriotes, pour
notre survie en tant que Nation,
assumons notre Histoire et ne
soyons pas amnésiques car
seule la mémoire est structuran-
te.

Omar Tibourtine

Ces bradeurs de la culture
algérienne

Ecrire à voxpopuli2009@ymail.com
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Mon père est mort en défendant l’Égypte

LE BILLET DE
M. BENREBIAI

Les pharaons
à terre !

Réputés pour leur cinéma,
ils crient sur tous les toits que
nos supporters les ont
agressés à Khartoum, ce que
les autorités soudanaises et
médias présents démentent
formellement.

Endossant, sans crainte
du ridicule, l’habit de la
victime, ils ont le culot
d’exiger de l’Algérie des
excuses. Et puis quoi
encore ?

Ceux qui se prennent pour
le nombril du monde ne
veulent pas, en fait, admettre
que c’est l’Algérie qui sera le
seul pays arabe qualifié pour
la Coupe du monde, cette
Algérie de «barbares» qui
leur a rappelé une réalité qui
leur a échappé à force de se
raconter des histoires. On
leur a remis les pieds sur
terre !  

M. B.

Exclamations
et réflexions 

des supporters algériens
pendant la rencontre
- Un forgeron : «Allez les

Fers !»
- Un garçon de café : «Allez

l’EN ! Vous êtes des Verts
incassables !»

- Un magistrat : «Voyez
Egyptiens, avec nos pros, c’est
dur !»

- Un postier : «Oublions
l’échec, ce soir la victoire pas-
sera comme lettre à la poste.»

- Un horloger : «Attention,
nos joueurs ne doivent pas se
laisser influencer par le temps.
Ils doivent oublier le tic-tac et
ne penser qu’à la tactique»

- Un passionné : «Allez, en
avant Ya Louled ! Nous
sommes avec vous en Vert et
contre tous !»

- Un supporter avisé : «Je
suis confiant parce qu’avec
Saâdane, notre groupe Rabah,
Rabah !»

Khaled Lemnaouer

Mots 
croisés

A Monsieur Moubarak

Monsieur le Président,
Toute mon enfance, j’ai vécu orphelin de père.

Je ne suis pas sûr que cela puisse signifier
quelque chose pour vous, car j’imagine que vous
avez eu une enfance en rose. 

Savez-vous pourquoi j’ai vécu orphelin,
Monsieur le Président ? Mon père était un officier-
pilote dans l’armée de mon pays, et il fut sacrifié
en 1967 dans votre guerre contre Israël. Jamais,
ni ma mère, ni moi, n’avions eu le moindre regret,

car pour nous, il est mort pour sa patrie arabe.
Mais depuis le 12 novembre 2009, je suis malade
de voir comment vous traitez mon pays, l’Algérie. 

Comment vos enfants «civilisés» brûlent le
drapeau des chouhada et comme votre folie des
grandeurs vis-à-vis des autres Arabes vous
aveugle. N’oubliez jamais que personne ne peut
faire peur aux Algériens, et votre fermeté, vous
ferez mieux de la montrer à vos médias qui ridi-
culisent votre pays aux yeux du monde entier.
Mon père est peut-être mort sous les ordres de
gens comme vous Monsieur Moubarak. 

Le sang de milliers d’Algériens a coulé sur le
sol égyptien, cela ne doit pas être oublié. Et que
l’Egypte n’est pas vous et vos semblables,
Monsieur Moubarak. Vos enfants «civilisés» ont
agressé mon pays, cela est bien enregistré dans
la mémoire de mon peuple qui vous répond
«Oulach smah oulach». 

Nous vous disons que nous avons toujours
vécu sans avoir besoin de vous, et si vous rom-
pez vos relations avec nous, nous ferons encore
une fête comme celle de notre équipe nationale.

M. Sellaoui

1- A toi Hocine K. mon
amour. Je sais que tu es fan
du Soir d'Algérie, bientôt je
serai à tes côtés tkt jtm ! 

Cathya 
2- Pour toi ma chérie

Besma, pour ton anniversai-
re, je te souhaite tout le bon-
heur qui existe sur terre.
Sache que tu es unique et
style. Que Dieu te garde et te
protège avec ton chou Walid.
Big kiss for you my darling.

Mima qui t'aime bien
Ecrire à :

voxtexto@ymail.com

TEXTO

NOS LECTEURS ONT DU TALENT
Bienvenue à vos photos et caricatures ! 

Envoyez-les à : voxpopuli2009@ymail.com

«Je n'ai jamais senti 
ni hostilité ni animosité 

de la part du peuple algérien»
Cher frère,
Je voudrais, à travers votre journal, féliciter

mes frères et sœurs algériens pour la qualifica-
tion des Fennecs à la Coupe du monde. Ils l'ont
amplement méritée, aussi bien côté sportif que
côté, je dirais, humain.

J'ai été profondément scandalisé par le com-
portement de voyous des Egyptiens. Ils se pré-
tendent leaders du monde arabe, mais ils ont
bafoué les traditions de l'hospitalité traditionnel-
le. Je suis d'autant plus choqué que j'avais eu la
chance de vivre et travailler à Tizi-Ouzou pen-
dant deux ans (de novembre 2006 à novembre
2008), et croyez-moi, je ne me suis jamais aussi
senti chez moi.

Je n'ai jamais senti ni hostilité ni animosité de
la part de mes collègues ou voisins algériens. Au
contraire, j'ai senti une nette prédisposition à
m'aider dans ma recherche d’un logement à mon
arrivée, dans les formalités administratives, etc.
J'ai été invité plusieurs fois chez des collègues
ou amis, et cela m'a fait plaisir de partager avec
eux aussi bien de simples repas que des repas
de fête.

C'est le cœur gros que j'ai quitté Tizi-Ouzou
en raison de la fin normale de mon contrat, il y a
un an. Je travaille actuellement au Suriname,
mais je continue à chercher à revenir en Algérie,
ma seconde patrie.

La Tunisie étant éliminé, je serai un fervent
supporter de l'équipe d'Algérie, muni de mon
drapeau et en chantant Kasaman. 

Tahya El-Djazaïr !
Mohamed Kabbi (civil engineer), 

Tunisien, actuellement au Suriname

Mazalna hna hayyine...
Le succès de l’équipe nationale au Soudan

est-il apte à susciter une dynamique de succès
dans tous les domaines du savoir-faire
algérien ?

Si l’on regarde l’Histoire du peuple algérien,
on se rend compte, à travers certains évène-
ments, que le succès est une donnée héréditaire
chez lui. Mais cette donnée ne peut se concréti-
ser que si elle est associée à un élément néces-
saire et toujours suffisant : le sentiment patrio-
tique. Le sentiment d’appartenir à cette nation.
Même si l’on est en France ou au Mexique ou
n’importe où dans le monde.

Le monde a besoin de nous connaître.
L’équipe nationale a fait et fait encore son travail.
Elle l’a fait parce que dans une grande mesure,
l’Etat algérien, et c’est son rôle, l’a permis.

C’est au tour des écrivains, des cinéastes,
des musiciens, des peintres et de tous les autres
de faire connaître ce pays, son Histoire et sa
beauté. Savez-vous que les fouilles de Aïn El-
Hanech ont permis d’établir (et ce sont les
Américains qui ont fait la datation à l’aide de
moyens sophistiqués) que les premiers humains
en Algérie datent d’il y a 1 900 000 années !

Alors, si vous connaissez l’espagnol, l’an-
glais, l’italien, toutes les langues du monde, à
travers le Net, dites, comme l’a dit feu Dahmane
El-Harrachi : MAZALNA HNA HAYYINE…

Abdelwahab Hammoudi

Je suis Suisse et j’ai honte…
Je suis Suisse et j'ai voté ce week-end et j'ai

honte du résultat des urnes. J’ai voté contre cette
initiative — les minarets existent déjà en Suisse
et je trouve petit l'esprit de certains de mes com-
patriotes. Ils n'ont rien compris à la vie et à l'ou-
verture d'esprit mais laissons le temps au temps !

Il faut du temps à ce peuple pour réfléchir et
réagir. Dans le canton ou j'habite – un canton
protestant –, il a fallu attendre, je crois, 18
siècles pour pouvoir avoir des églises catho-
liques.

Bien à vous.
Rosella

Vos messages


